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omservè jiitnetq ler couraige, leur mépris de la mort, leur qui renverse enfi
fi.ité, l.ur .u:our de 'indépendance t leur foi. . partout sur le :di

Sias outu ii'y a parmi eux de.1 esprits soi-disant avan- de cette hain qu
?és, des lib&r.tre, det genis pr jui la religion* est une daignant les.hon

gôrne qu'ils- veulcnt ec'uer. Uue tnrpri.e a mis ces bnmmes dehors avec toute
iu pouvoir ; maiz eai dîpit du efforts de toutce qu'il y a desi armées qui 1

.:m , ens Eiurcon, eu dépir de l'or des sociétés se- des cacous,.Il s'a
cr.tes. de - ionçnniutques et des canons pria4iens, il se Biseaye, entouré
po1raît b:eu qu'avant peu ils perdissent cette puissance castillane; u mi
usura. jl'allWgresse et so

Les Carlistes E--pagnola ne sont, par de ceux qui s'apla. travers la fuule;
ti.j ert devan S:·rrano on Don Alphonse. l'hymne royal, il

-in C.arlos do Bourbo. le roi légitime, s'est souvenu tê, du Fve Char
du i-e uie r ,.au altul Henri V. gbifique plébiseit

Er.ilé. il a f:anchi la fronfière, tiré l'épée, et, élevantson baionnettes vraim
drapea, il a appelé e liui ss fidèles, et ses fidèles se sont. versé en sa faveu
l ren ronbou.ex d'obord,' quirze ou seize sans armes, On ne peut le

juaeu nuira pour exciter les prisantes railleries de la un siècle qte de
->re--2 r lu'tic!ai'e. . - corruptions. ont r

M u:, e -soeudant. la inonttgne, l'avalanche a grossi; auirement beau;
le. eb de Bi.itys et de Narairre out rép-té le cri de qui en-st lpbjet
R-i . - Dieu et patrie 1 " L. montagearde ont deroi'hé de tous les homm

Ma.i car.pel te (erpèce duesrabiee), et se sont réunis en Mis I*cal du

batdues ; e: h.r-iei ont dv'enus des bataillons, IcE-batail ·eco extrinsèque
lcaîa' des zgiiment-, les régimeuts des armées. cesso de les sor

uajurd'hui eDon ijsos de Bonibon est à la tete de ueo unique ou
plus deuet nilie hommes, airmés et équippês;.l'étrangerx' vient à Charlest
leur ref:.ai d esarms, il: kont allik les cherche·r dans les peu de temps, il
*pl;r's ernucuie--; iN. ont plus d'argent que le gouverne- rose, -et matérie

nient de Dan Atl.hoiso anx-ubois.
O Su moquait du ues brigunds en haillons qui, traqués q.a'il croit ferme

pau les gens d'arm,-s, autavaient pas même.un rocher pour s i." Apelé

aisbriter, une pierre pour reposer leut tête. A l'heure qu'il ta .faeae prola
r.:, ils sont mii..itrzts de places rortes, d'où, avec leùr jau. qufques sepainc

tuno., tois leurs illustres généraux, toutes leurs arniées q ete semam
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m:odlesiu, tous les canons Krupp fournis par leurs auis le'
Pet siens, le g.buvert-m.'mt national de Serrano et la pré.
t'elue aronarcliiu du 1ils d'Iubellc n'ont pu les déloger.

Q-uele -ra l'is'uo du droit contre l'usurpation, de la
ju•.[ice cuntre lu trnhison, de li religion contre l'impiété?
-- Dieu seul le sait; niais, quoiqu'il arrive, il n'en restera
pa.4 mncins dans l'hi:toire une magnifique pago pour le
prince qui en a apelé ou peuple espagnol contre un gou
verucuunt a».cz faible pour ne pouvoir plus se défendre,
.as.az iumble pour tendre les bras à l'ét.ranger en implo.
runt son secours.

Voici quelques lignes d'nn article rerinrquable de la Ci.
vilen Cattolieet qui a pour titre: La mi.aion de ChirIee
VII. %

a Voilà plus do trnis nns que a jeune prince qui tient
haut aur les champs de b-atille de l'E.spagne la drapeau
portant cette devise : Dieu, Patrie, Roi, remplit l'Europe
de sa renommée. Amis et ennemis le regardentavec respect
comme anu des hommes que le ciel dostine A exercer une
inflhunce puissante srur les affaires de leur-siècle. Il est, on
aêine temps, un signe d'immense *amour et d'inplaucable
huine. Les applaudidbcietits et les injures, les éloges et les

'calotmnies, les bénédictious et les imprécations se conden.
sent toujours de plus on plus autour de son nom, parce
u'il brille toujours davantage, le front ceint de cette au:

réole luo persunne jusqu'ici n'a pu tenir, l'auréole de la
victoire uni à l'houneur. S*es.incessantes. victoires jettent
dans le dcésospoir ses ennemis, éternels adorateurs de la
force que le suècès couronne ; et l'honneur de ces victoires
fortifio les espérances do sos omis désireux d'un triomphe1

évêque 'Urgel,
.mljestd a reçu d
lution et d'en po
considère vos de
récompense de ce
vous feront appe

Don Carios d
pensée, lui répon

. Comme vou
Dieu et que.j'é
Eglise et précipi
et la ruine.

1 Je sens en
Ca faveur d'un ai
fonde de menier 1
valeur de ion a
de la.,Rdvolution
et il donnera da
P'iuple, à lit véri
chrétienne. Nos
Dieu a écouté ni
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ana cause qui'dst

.Pur ces simple
festé de la mian
da lia mission nu
reatement en És
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r La guerra oi

i la tyrannie de la force prévalant presque
oit. Cependant. aun seit de cet amour et
i viennent *e heurter. auprès de lui, dé.
mes vila et félonî qai le conbattent au

s les habiletés 'de la perfidio, et vainqueur
'attaquent à l'intérieur avec des fusils et
vanco glorieusement dans la Navarre et la
-des repr.Msentant de la vieille noblesse
lieu des acclamations d'un peuple dans
î cheval .u fraye avec peine un passage à
partout, nu son .des cloches et au chant do
s'entend salucr par le cri, mille foin répé-
les VII/ et proclamé roi par le plus mat-
e qu'on ait jamais vu, par le plébi>cite des
ent populaires, et du sang volontairement
r.
nier: &ane époque comme la notre, dirns
s lt:-batés sans nombre et d'incroyables
endu aï abject, ce -spectaole e.t extraordi.
et nytvea raison il attire.sur ce jeune héroe,
et le centre, l'attention et la sollicitude

es d'esprit et-de cSur.
philosophe ne-se contente pas ve l'appa-.
e, il pénètre dans l'intérieur des faits et ne
ter jusqu'ù ce qn'il en nit découvei t la
principale. Si l'o2 nous demandait d'où
II cette pu:i.saice. par laquelle, eu très

s'est rendu moroloment ri grand en Eu-
Ilement ci- iuvincible en E.ipgne, noui
a répondre: elle vi nt de la chose même

ment et proulame hautement âtre sa miis-
* tuer la RMvolution dans ma p.itrie, je la
insi qu'il %, parlé au peuple espagnol dans
mation du 6 janvier 1875, qüi précéda de
s la bataille victorieuse de Lorco.
mation, lui écrivait un mois après l'illustre
aconfirand ma conviction intime que Votre
u Très Haut la mission d'écraser la Révo-
ursuivre les restes jusqu'à Jérusalem. Je
rilères et brillantes victoires comme'ua
tte grande foi et de ,e grand courage qui
ler Charles le grmrd. '
éolarant d'une manière plus expreeasa
dit:
a, Monseigneur, je crois que la volonté de
crase la Révolution qui sfflige tant notre
te cette chevalereaque nation dans la honte

moi le courage nécessaire pqur combattre
noble but, et j'ai la confiance la.pluis pro.

es choses à bien. Avec l'aide de Dieu et la
méeo, mon drapeau, qui est déjà la terreur

deviendra» bientôt un embleme de paix,ns ses plis un asile aux croyances, de mon
table liberté et à la véritable civilisation
constantes victoires me font espérer-que

os prières. Les véritables Espagnols, j'en
ntinuciont à lui demander le triomphe de
celle de tous les peuples chrétiens. "
s et nobles paroles, Charles Vil a muni-
iere la plus claire rwn- cSur et la nature
'il se croit appold pair le ciel a remplir di-
pagne et indirectement daine la, chrétiei té

arliste, écrivatit il n'y a pas longtemps un

e


